des Princes 8¢, Avril 1910, 281
de St. Vincent, * dans lequel '"Auteur indigne
les moyens de faire du pain fans bled ; des po-
tages a peu de frais pour les pauvres; & des
boiflons pour fuppléer au vin.

1l dic que dans les Ifles de Canatie , les ha-
bitans ne fe nouriflent qu'avee du pain qu'on
faitavec desracines , & que cesracines font les
Panais de nos jardins; qu’il faust les couper par
tranches,commelon fait les bettes-raves en {ala-
deslesenfiler en forme de Chapelet; les faire
fechera P’air ; les mettre enfuite en poudre; les
paitrit {ans levain, en mélant un peu de fel dans
la pite: Queccepain, lors quileft frais, eft
meilleur & plus délicat quecelui de Froment:
La bonne qualité de ce pain diminu€ lors qu'il
y a plufieurs jours qu’il eft cuir, L’Auteur
nous aprend qu'un Medecin de Liona fait 'ex-
perience de ce painde panais, quiaé:é troa-
v¢ fort bon, & que pluficurs perfonnes ont
femé quantité de cette graine : 1l remarque
que les Panais jaunes font meilleurs que les
rouges;mais que dans une neceflité on peut
faire du Pain de touates les racines que les
hommes mangent , ala referve des raves qui
font prefque routes d’cau. o

Nétre Curé nous enfeigne auffi lametho-  Pain fais
de de faire du pain de glan, d’en &rer 'amer- #vec des
tume avec une leffive de chaux. Il recommen- glans.
de fort de femer dua bled de Turquie, qu’on
appelle Mays ou Bled d'Inde, puis qu’il eft
fi fecond & fi nouriffant, qu’avec une feule Avec du
livre de farine, on en peat faire dix pota- T“H‘"“
ges, qui raflaficrone dix perfonses: on le led d'Inde,
feme au mois de Mars, ainfi il n’c{t pas ex-
pofé aux rigears de Phiver ; un feul arpent
de terre enfemencé de ce bled, produira de

quoi

Pain faiz
avecdes va4-
cines,
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